
Interviews et parcours croisés de migrants que l'on croise tous les jours 

Nous sommes des élèves de 4e SEGPA au Collège Max Jacob de Josselin et nous avons choisi de
nous intéresser à des personnes de notre établissement ayant migré. 

Après réflexion, nous avons réalisé des interviews croisées, dont nous vous transcrivons
l’essentiel ici. Nous avons interrogé Mme Voara Barbera, la gestionnaire et Ali Mohamad Barakat,
élève en 4e. Celui-ci vient de Syrie, tandis que Mme Barbera est originaire de Madagascar. Ils sont
arrivés en France respectivement, en 2019 et 2001.

Nous  leur  avons  demandé  quel  était  leur  pays  d’origine,  pourquoi  ils  étaient  partis  et
comment s’était passé leur voyage. Rapidement, nous avons constaté qu’ils n’avaient pas le même
parcours. En effet, Mme Barbera est partie pour poursuivre ses études, alors qu’Ali, lui, est parti à
cause de la guerre. Ils nous ont raconté comment ils avaient vécu cela, notamment Mme Barbera,
qui avait plus de souvenirs. Elle a quitté Madagascar à l’âge de 24 ans, dans l’espoir de s’instruire
davantage. Mais à son arrivée en France elle a aussi ressenti de la peur car elle ignorait encore tout
de ce pays. Elle a choisi la France car des membres de sa famille y avait des attaches et elle a
obtenu des aides pour y aller ; alors que pour le jeune garçon, c’est son père qui en a fait le choix.

Depuis leur arrivée, tous les deux se plaisent en France. Ali ne se voit pas retourner en Syrie,
tandis que Mme Barbera aimerait faire découvrir son pays d’enfance à ses enfants et son mari, ainsi
que  toute  sa  famille  restée  là-bas,  avec  qui  elle  parle  régulièrement  le  malgache  lors  d’appels
hebdomadaires. L’élève, pour sa part,  parle arabe au quotidien à la maison. En ce qui concerne
l’alimentation, notre gestionnaire ne trouve malheureusement que des aliments en conserves, avec
moins de saveurs que les fruits et légumes frais, alors que la maman d’Ali parvient à trouver des
aliments de chez lui dans des magasins à Rennes, à une cinquantaine de kilomètres de leur domicile
français. 

Concernant leur arrivée à Josselin, il ne lui reste que peu de souvenirs, car il nous a dit avoir
joué  durant  le  trajet,  mais  ils  ont  été  aidés  avec  sa  famille,  par  des  associations  sportives  par
exemple,  grâce  auxquelles  Ali  pratique  toujours  le  football.  Quand  nous  lui  avons  demandé
comment il imaginait son futur, le jeune Syrien a l’ambition de devenir médecin.

Nous  avons  apprécié  d’interroger  ces  deux  personnes  sur  leur  parcours  de  migrants  et
souhaitons  les  remercier  d’avoir  accepté  de  répondre  à  nos  questions.  Leurs  réponses  nous
permettront de changer de regard sur les migrations et nous y penserons en les croisant au Collège.

Les élèves de 4eC du Collège Max Jacob de Josselin : Alicia, Kaya, Lenzo, Luc, Lukas, Lydia,
Naomie.


